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POURQUOI

J'Ar oÉmrsstoNNE DE LA G... 1...

ET ADnÉnÉ AU G.'. o.'.

<< Nous ne sommes plus dans le monde prof.'.. Nous avons
laissé nos mét.'. à la porle du T.'.. Elevons nos cceurs en Fraterniié,
eT que nos regards se tournent vers la Lum.'.. >>

Je m'efforcerai de ne pas oublier ces paroles rituelles au
cours de ce qui va suivre. Je m'efforcerai également de ne pas
oublier que le rôle du Maître Maç.'. esi de << rassembler ce qui
est épars >>. En iermes vulgaires, je préfèrerais metlre de l'huile
dans les engrenages plutôl que d'en jeter sur le {eu.

La position per.sonnelle que j'ai prise à l'issue du Convent
de la G.'. L.'. D.'. F.'. de 1959 de quitter cette Obéd.'. pour
adhérer au G.'. O.'. D.'. F.'. en me faisani affilier à la R.'. L.'.
Les Vieux Amis, O.'. de Marseille lorsque 33 des membres de ce
R.'. Atel.'. sur les 44 msmbres inscrits sur les conlrôles de celte
L.'. ont décidé de quitter la G.'. L.'. pour intégrer ce R.'. Atel.'.
au G.'. O.'., m'a valu nombre de critiques. Je sais bien que ces
critiques .ne visent pas ma personne. Mais mes FF.'. m'onf fait
l'honneur et l'amitié de me confier un certain nombre de {onc-
tions: Cons.'. Fed.'., Gr.'. M.'. adlolnt, trois fois présideni du
Convent. Gar.'. d'Amitié G.'. L.'. G.'. O.'. et en ceiie qualité
négociafeur et signataire du Concordal qui unissait nos deux
Obed.'. et que la G.'. L.'. vieni de rompre, et guelques autres.
Et les critiques violenles dont j'ai éié l'oblet et qui ont parfois
dépassé en virulsnce ce qui, pour ne pas parler des relations {rat.'.,
ne serait pas admis entre gens d'éducalion normale dans le monde
prof .'., visent non pas ma simple personnalité mais le F.'. invesli
de certaines fonctions.

Je vais essôyer, sans {aire de personnaliie, en restant sur le
ierrain maç.'., de préciser ma position. qui est, en même temps
celle de divers autres FF.'. et même dans sa presque toialité de
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lo R.'. lJ..'. Les Vieux Amis, à l'O.', de Marseille, et d: bien
d'aulres FFi.'.,6on1 au moins; ;p6 çepnaissance deux de mes anciens
collègues au Cons.'. Fédr'. de la G.'. L.'., dans d'auTres OO.'..
- Lorsque, il y a 31 ans, exaclement le 21 mars 1929, iai
{rappé en prof.'. à la porte du Temple, ce n'est pas par hasàrd
a!e je me suis adressé rue Puleaux. Pour diverses raisons, je
m'intéressais alors d'une façon aclive (je m'y inléresse toujours,
mais d'une façon plus théorique) à certaines queslions que l'on
groupe sous le lerme à la fois vôgue, imprécis et peut-être inexacl
d'occultisme. On peut être un excelleni Maç.'. sans êTre occul-
tiste. On ne peut pas s occuper d'occultisme, ou d'ésotérisme, sans
avoir étudié la Maç.'.. Et il y a à Paris suf{isamment de librairies
spécialisées, mal spécialisées d'ailleurs bien souvent, et suffisam-
meni de bouquinisles sur les quais,de la Seine et assez de livres
a la Bibliothèque Nationale, à Ste-Geneviève ou ailleurs pour que
le chercheur. surtoui s'il est guidé par quelques Amis, puisse
parfaire sa documentation.

C'est donc libremenl, volonlairement, consciemment et déli-
!érement que je me suis dirigé vers la R.'. L.'. Esperanio, rue
Puieaux. je savais irès bien quelles étaient les diveises Obéd.'.
exisTant à l'époque e.T je connaissais déià non seulemeni les rituels
des 3 premiers grades,, mais quelques autres. Je n'ignorais ni le
D.'. H.'., ni la G.'. L.'. Mixte; ni la G.'. L.'. 11r. R.'. l.'.,
devenue par la suile la G..'. L.'. N.'. F.'., ni Memphis-Misraim,
ni le Gr'.'. Prieuré des Gaules. ni même le Martinisme. Et volon-
iairement j'ai choisi l'Ecossisme. Toutefois, et alors que mon propre
frère par les liens du sang était 1'" Surv. de la R.'. L.'. Esperanlo
a laquelle_ je demandais mon lnit.'., j'ai voulu que ce soil un F...
du G.'._ O.'. lqui soit mon parrain. Et mon T.'. C.'. F... Charles
Lussy, de la R.'. L.'. l'lnternaTionale, a bien voulu êire mon
parrain el occuper le jour de mon lnit.'. le pl.'. d'Orai.'.. la R...
!.'. Esperanto ayanl excepTionnellement accepfé ce jour-là qu'un
Orat.'. parlani en langue française rsmplaçâl le << Paroladisto >>

parlant habituellemenl esperanto.
Sans doute, bien que connaissant alors l'hisloire et les rituels

de la Maç.'. je n'étais encore qu'un pro{.'.. Car la Maç.'. ne
s'enseigne pas Elle se vit. Elle s'expérimente. Et ce qus suis
actuellement, profondément, intimemeni, moralement, je lË àois a
la formation de la vie môç.'.. Qu'on me permefie de rapleler ici
ce passage'du rituel du 12'degré :

<< Le Subl.'. G.'. M.'. , 1"' Exc.'. Gar.'., pourguoi, avant
d'ouvrir nos trav.'. ne nous sommes-nous pas assurés si nous étions
à couvert ?

<< Le 1"" Exc.'. Gard Parce que la garantie de nolre
Ss,cret réside dans notre Science même. ll ne sluffit pu, lL no*
entendre pour acquérir cetle Science, il faut aussi NOUS COM-
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PRENDRE, et l'on ne peut nous comprendre qu'en ayant l,inlel_
lgençe nalurelle nécessaire et APRES AVOIR'ACCCIMÈL| LES
TRAVAUX PREPARATOIRES. >

Malheureusement, la conception Ecossaise s'est peu à peu
perdue au sein de la G.'. L.'. D.'. F.'..

. Deux conceptions soni possibles. Ou une Obed... Maç... est
{idele à un Rii unique,.(;'avoue, mes FF.'. du G... O... ÀL pur_
donneront, que je préfère cette conception, avec non pas unité,
mais inlerpénéiration des Obed.'., mais à la condition que ce Rii
soit réellement senti et compris), ou elle est une Federailon de
Rils, ce.qui est le cas du G.'. O.'., permellant à chaque Rif de
se développer en liaison organique avec d'autres Riis.

La G.'. L.'. de F.'. etait, lorsque j'y suis entré, un Rit unique,
le Rit Ecoss.'., ancien Acc.'. (et non pàr ancien et accepté, ce qui
ne signifie rien). C'esi pour cela que j'ai frappé a la poJe de la
rue Puieaux.

Or, des 1935, cefie notion a éié perdue de vue. La G. L...
a admis dans son sein des LL.'. de Rit Reclifie, conservanr, sous
i'autorité d'un << Régeni >> leur Rit a l'interieui de tu O.:.'t-....
Dès lors, la G.'. L.'. perdait son caraclère propre, n,etaii plus
un Rit, mais une Fédération de Rits, a'dmelrant a ia fois ie Rir
Ecos.'.. ancien Acc.'., ei le Rit Rectifié, ce qui ouvrait la porte
à I'admission, au sein -* lq Fédération, d'autres Rits. La luxtaoo_sition de la G.'. L.'. (Rit Ecoss.'.. ancien Aco...) et du G... O...
(Federation de Rits) ne se jusiifiait plus.

Pgssa la grande tourmente, où nos FF.'. de toutes Obed...
resTés {idèles à leur ldeal, se sont retrouvés unis pour lutiei non
pas pour la France ou une autre palrie conire l'Allàmagne ou uneauire pafrie différente, mais pour la Liberte représeritée par la
Dém.ocraiie f rançaise conrre l'oppression maximum repiésenrée
par l'Hitlerisme, er se sont souueni trouvés unis dans aL, piiro"r,
des camps de concentralion ou d'iniernement.

'1945. Comme les auires Obed.'., la G... 1... de F..., qui a
continué à vivre clandestinemenl, se reconstitue au grand iour.

Ses rituels ont souveni matériellemeni disparu. ll faui recons_tituer le matériel des LLr.'. et faire réimprimer les ritueis. co,.n,.n"
les anciens riluels onl parfois des erreurs matàrierÈs tpuf u"lrpr".
le riluel d'insiallation des Off.'. confie au M.;. d", CËij. l;;;nn"
d'ebene à pomme d'ivoire comme un << speclre >> patriarcal, alorsqu'il esT évident qu'il faut lirs << sceplre rr). une C"r,niJô" a",
Riiuels esi créée. Elle n'a pour but que de i. .ollig;ri einln pu,de < corriger >> les anciens rituels, et Je t"i rËir" rJirorir"r.
Mais elle va.pre''dre. une influence préponàérante et, a-'.nà-n'r"nr,
nocive dans la G.'. L.'., eslimani sans doute que << i,orjane-cree



la {onction >> et voulani tout modifier de nos anciennes tradilions.
Et l'on va voir ainsi se succé,der à chaque Convent des proposi-
tions de modificaiions aux Riluels, allant du changement de place
des Surv.'., spécialement du second Sur.'. placé au centre de la
col.'. du Sud. et non plus à I'angle du Midi et de l'Occident. au
changement de l'acclamation et même à la proposition de modifier
le signe d'Appr.'. pour le remplacer par le Signe tel qu'il est
pratiqué au Rit d'Emulation en Angleterre.

De 1945 à 1959, le dé{enseurs de l'Ecossisme ont lutté. fait
rejeter les modifications anii-écossaises du Riluel. Mais la Com-
mission des Rituels, si l'on me permei ceite expression, â eu la
G.'. L.'. à la {atigue. Nos FF.'., las de'discussions répétées, oni
fini par tout accepter. Mais c'est l'Ecossisme qui disparaissait. Ei
par conséquent les dé{enseurs les plus ardents de l'Ecossisme en
venaient nalurellement à admetlre que si la G.'. L.'. n'éiaii plus
le Rlt Ecoss.'., elle n'avaiT plus tde raison d'êire en face de la
Fédéraiion de Rits qu'est le G.'. O.'..

1951. 
- 

Le F.'. DOIGNON demande au Conveni d'exa-
miner quelles << concessions >> la G.'. L.'. peut faire pour être
reconnue par les Obéd.'. ne la reconnôissant pas encore. J'ai éte
le seul à m'opposer, lors de ce Conv.'. de 195 1, à ce lerme de
<< concession >>.

1953. 
- 

Le G.'. M.'. DOIGNON demande à la G.'. L.'.
d'accepter de mettre le Livre sur l'Aulel.

Je me rappelle la conversaiion que j'ai eue alors avec Antonio
COEN. Je le lui ai indiqué que, ne {alsant pas à la Bible l'honneur
de lui donner une valeur spéciale, je ne pouvais pas m'y opposer,
car précisémeni cetle opposiiion à un livre déterminé serait encore
une façon de donner une valeur, même négative, à ce livre. Et
j'ai ajouté << Je verrais lout aussi bien sur l'autel, l'annuaire des
Téléphones, permellant au F.'. Orat.'. de présenter de magni-
{iques morceaux d'arch.r'. sur le Symbolisme des Nombres, en
parlail des Nd de iéléphone >>. Et Antonio COEN de' me répondre
<< Je suis d'accord avec ioi, mais pour les LL.'. ne possédani pas
l'annuaire des téléphones, je proposerai le Petit Larousse lllustre
(il ns s'agissaii évidemment pas de la dernière édition), considéré
comme compendium des connaissances humaines >>.

Le Convent de'1953 a admis le Livre. mais a décide en
même temps que :

1" Le Livre n'avait aucune valeur dogmatigue ;

2' Le Livre seul ne signifiaii rien. Seul, l'ensemble: Livre,
Equerre, Compas, représentait un Symbole composiie, libremeni
interprétable par chacun, comme tout Symbole ;

3' ll n'y auraii aucun << adj,udant > ( le mot est de DOI-
GNON) à la G.'. L.'. pour vérifier si les LL.'. metTaient ou ne

meltaient pas le Livre sur l'autel. Le Livre seraiT placé dans les

ten.'. o{{icielles de G.'. L.'. et il serait recommandé aux LL.'.
d'en faire usage, sans aucune sanciion contre les Atel.'. qui ne
l'utiliseraient pas;

4" Cette décislon doit être la dernière concession. Elle ne
sera suivie d'aucune auire. La G.'. L.'. ayant retrouvé sa régu-
lariié doii se conlenter d'atiendre que les autres Obe.'. en tireni
les conséquences, mais elle ne << quémandra >> aucune reconnais-
sa n ce.

5" Et ce 5'était la seule décision prise à l'unanimité par le
Convent de 1953, en aucun cas la g.'. L.'.. ne romprô les rela-
tions avec le G.'. O.'..

1955. 
- 

Proposition de {usion avec la G.'. L..' N.'. F.'..

lci, je me borne à reproduire intégralement les leltres per-
sonnelles doni je conserve I'original que m'écrivail Antonio COEN.

15 novembre 1955 ' << Mon cher Vieux,

<< Je sais que vous avez organisé une ten". collective oÙ doil
se rendre le G.'. M.'.. ll va y défendre l'invraisemblable projet,
qui est en ôpparence l'æuvre de nos trois mandataires, mais qui en
réalité n'esl que celle de X..,, qui y a introduit toutes ses ten-
da nces...

<< llesT nécessaire que iu saches (ceci bien entendu entre nous
formellement) que j'ai de très sérieuses raisons de penser que
DOIGNON esi prêt à renverser la vapeur.

<< Ce qui se passera à Marseille doii êIre à mon avis decisif
et il {aui donc qu'il parie de la-bas avec la ceriiiude que vous
voterez massivement conlre le projet.

<< La Région Parisienne est conire. Je ne puis ie dire dans
quelle proportion, car les partisans du projei n'osent même plus
venir aux réunions. Je crois que l'évaluaiion la moins favorable est
de l'or,dre de 75 à B0 % contre. Je crois l'Afrique du Nord favo-
rable. Partout ailleurs, grosses résistances.

<<.Je sais aussi que iouies vos principales objections
reposent sur l'ari. 110 eT autres ejusdem {arinae. ll faut, en ce
qui concerne ce point, marquer que la décision des GG.'. MM-t.
à Luxembourg a été de donner un délai de 5 ans et que les FF.'.
de la G.'. L.'. N.'. reçoivent certainemeni dans leurs Temples
ious les FF.'. des Obéd.'. reconnues par la G.'. L.'. U.'. d'Angle-
ierre, qui ont adhéré par leur G.'. M.. aux rdécisions de Luxem-
bourg. ll en découle que le projet à nous soumis constilue une
surenchère par{aitement graluiie sur Luxembourg.

<< X..., en séance d'informaiion, le, 10 novembre, a déclaré
devant moi qu'il n'y avait eu entre les deux groupes de déleques
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pour ainsi dirs aucune opposition. Ou il a cherré, ou c'esf vrai. ll
faut, en présence de DOIGNON, croire ou feindre de croire qu'il
a dil vrai ; tu compren'ds aisément pourquoi. En réalité, je crois
que DOIGNON seul s'est vraimeni quelgue peu débattu. En ious
cas, pôs assez.

<< Mais je 1'écris surtout pour te dire que la quesiion des
relations avec les Obe'd.'. exiérieures ne saurait aussi et en aucun
cas prononcer des sanctions contre les FF.'. qui continueraient ces
relations. Les deciderr, c'esi reconnaîlre de {acto ces Obéd,.'.
scit-disani irrégulières ou lrrégulières selon les points de vue.
C'esf, en outre, pénétrer dictaiorialemeni dans la vie privée., ll
serait préférable de leur inlerdire le bistrol ou le cercle. pn
n'interdil aucune autre réunion; poureuoi celles-là. si elles spnf
prof.'. ? On se croiraii sous la houlette de Clément Xll ou de'Benoit 

XlV. 
]

<< En outre, il y a d'auires queslions, encore bien plus grarles
que celle des relalions extérieures.

.. ll y a, d'abord, la transformalion du régime inlérieur de i

la G.'. L.'. de démocratique en parô-césarien, en tous cas oligar-
chique, sinon dictatorial. Ceci est absolument contraire aux habi-
tudes nationales et aux manières de vivre et penser du milieu 

i

{rançais. Or jamais la G .'.L.'. d'Anglelerre ne s'est préoccupée
du régime intérieur des Obed.'. par elle reconnues. Nombreuses
sont celles qui soni orgônisé3s démocraliquemenl. Ceite trans{or-
malion n'a. d'ailleurs, pôs même été exigée, semble-t-il. par la 

l

G.'. L.'. N.'. ; c'est du genre X... personnel. Cela doil lolalemeni l

disparaître. Les anglo-français de la G.'. L.'. N.'., oni toui inTérêI,
vivant en France, à prendre les usages {rançais et n'ont pas à
nous imposer des usages germôno-saxons.

<< 2") ll y a ensuite les quesiions mélaphysiques.

<< X... préiend imposer une formule de serment où figure une
phrase attestanl que le jureur reconnait les landmarks adoptés par
la G.'. L.'. U.'.. Or, inlerrogé, il a{firme verbalemenl que ces
landmarks ne sont pas encore adoptés. De telle sorle que, voler
celte {ormule de ,serment équivaudrait à accepter de préier un
serment doni la {ormule serait polestalivement variable ad nutum.
C'est une énorme incongruiié morale ei... juridique.

<< Mais le plus forl est que j'ai quelques raisons de penser
que ce texie de landmarks est déjà adopté, quoi qu'en dise verba-
lemeni X.... et gu'il s'agii des landmarks 'de New-Jersey, qui
impliqueni la présence réelle de Dieu.,. ll sera bon d'obienir de
DOIGNON une déclaration précise et ferme , << Les landmarks
soni-ils ou non adoptés ? Ne sont-ce pas ceux de New-Jersey ? >>

sans dire comment tu as été informé. La réponoe devra êîre nolée

err sténo el je voudrais bien que tu me la cgmrnu;niques.immédiafe-
tement pour que je la compare avec les dires de X...

<< La formule du sermeni doit être expurgée de ioute question
concernant Ies landmarks, ou il {aut que nous ayons l'ossurônce,
comme cela se pratique à Alpina, que la {ormule << Nous rsspec-
ions les anciens Devoirs >> ne sera jamais précisée. Sous cette
forme, on peut l'accepter, puisqu'elle ne veut évidemmenl rien
dire, y ayani cinquante lextes di{{érents à cet égard.

<< Enfin les mesures transiioires sont inadmlssibles el qro-
iesques. ll n'y a pas besoin du lout de mesurss iransiioires. Y en
auraii-il besoin que deux ôns sont déja trop. Mais quel besoin ? Si
le G.'. M.'. est G.'. L.'. N'.'.- les Gi.'. Orat'.'. et Gr.'. Trés.'.
seront G.'. L.'. D.'. F.'.. Pour le reste. lss LL:.'. ayani leurs
députés élus, chacune volera comme elle croira.

<< Tout esi organisé dans le projet pour éleindre définitive-
ment touie vie spirituelle de la G.'. L.'. et réduire ses membrcs
à la conlemplation de tabliers exactemenl mesurés. En ce qui
concerne le titre de DOIGNON, je le conseille d'ouvrir un dic-
tionnaire lalin et d'y voir ce que veut dire << emeritus >. Je le lui
ai deià dlt ei je pense que celui qui a fait cette trouvaille a voulu
se payer la îêie du Gr.'. M.'.. Je ne trouve pas cela très élégant.

<< J'ai encore das las de choses à te dire eT viens d'écrire à
DOIGNON un véritable mémoire, mais je ne puis te le faire lenir
qu avec son consentement.

< A part ce,la, je comple bien sur lous les FF.'. de la région
marseillaise pour en meltre un bon coup.

<< ,Af{eclueusement : Antonio COEN >>.

La réunion projetée avec venue à Marseille du Gr.'. M.'.
DOIGNON n'ayant pas eu lieu, je n'ai pu poser les questions
demandées par Antonio COEN, mais nolre regretté f,.'. m'a
€ncore à ce sujet écrit diverses pl.'., parmi losquelles les suivantes:

19 novembre 1955. 
- 

41 fr'Jen cher Vieux,

<< Je tiens à te donner quelques précisions complémenlaires
sur l'ahurissanl projet de fusion.

.< 1") J'ai itérativemenl demandé la communication des mul-
tiples protocoles élablis après chaque réunion des mandataires. Le
Gr.'. M.'., qui, en Convent, a pris I'engagement formel de iout
nous faire connaître. est d'accord mainTenant pour nous dire que
les 3, et les 3 de la G.'. L.'. N.'. ont pris d'accord la décision de
ne point les publier.

<< Je suis certain que si semblable décision a été prise, ce ne
saurait êlre qu'à la demande de nos trois mandataires.
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<< En oufre, toui ce que {oni des nrandataires opparlient aux
mandanls.

<< ll est sûr, absolument sûr, que ces proTocoles comprennent
précisément l'adopTion des landmarks déterminés, que X... af{irme
devoir êlre choisis seulement après la fusion. Mois c'est sûremenl
inexact en raison du texte même du serment, qui faii allusion à
des landmarks << adoptés >>, au participe passé.

<< J'aj,oute que, sans que je puisse dire commeni je le sais,
les landmarks adopiés seraient les landmarks de New-Jersey, qui
comprennent un texte très précis sur Dieu ei la Révelation. Mais
ceci, je ne t'autorise pas à lo répéler, sinon sous la {orme << Je
sais de source plus que certaine que... > car je ne puis dévoiler
mô source, qui vaut 100 % .

<< Les protocoles ne peuvent pas ne pas être communiqués, et
il faut decider qu on se refusera même à examiner la question
tant qu'ils ne seront pas délivrés. En atiendant, on peui demander
à quelle date ei par quel proiocole il a été decide de les garder
secrets ei pour quelles raisons, écriles en ce protocole.

<< 2") Quoi qu'on dise en torTurani le texie, il esi clair qu'il
n y aura plus de ten.'. de Grande Loge, mais une seule assemblée
sénérale par ôn sans AUCUNE QUESTION A RENVOYER A
L'ETUDE DES LOGES. Enterremeni spirituel iotal de la vie de
l'Obed.'.. El même, il n'y aura pas d'assemblée générale pendant
4 ou 5 ans de dictaiure du Gr.'. M.'..

<< 3") Le G.'. M.'. a préiendu que la conscience et l'hon-
nêteié devaienT guider les FF.'.. ll a raison, mais, MALGRE MA
DEMANDE, IL N'A TOUJOURS PAS AUTORISE LA CRITIQUE
A SE MANIFESTER PAR LES MOYENS TECHNIQUES ET
MATERIEL DE L'OBED.'. ce qui eû1 été de la plus stricTe
honnêteté, comme cela se praiique dans n'imporie quelle Acadé-
mie quand un problème esi à Traiter.

<< MOYENS ' voyages, comme en font les membres du
Cons.'. Féd.'. aux {rais de l'Obéd.'., envoi de circulaires, comme
a {ait le Gr.'. M.'. (ronéoiypie et frais d'envoi).

<< Or, le Gr.'. M.'., quand il parle de la question, n'esi plus
le Gr.'. M.'. au-des:us d: toui déba1. ll est le MANDATAIRE
FARTISÂN.

<< J'ai bien auire chose à ie dire.
<< Je resie à la disposiiion des FF.'. pour aller à Marseille s'il

le faui, et même éventuellement quand vous le jugerez opportun.
Mais demandez au Gr.'. M.'. que je sois envoyé avec un membre
du Cons.'. Féd.'. pariisan du projet, et aux frais de l'Obed.'..
Vous verrez bien ce qu'il dira.

<< ïibi : Anlonio COEN >.

24 novembre 1955 << Mon cher Vieux,
<< Voici des nouvelles 

'
<< 1o) Le Congrès du Nord a rejeté à l'unanimiié le projet et

voié une motion, que je tiens pour violente et maladroite conlre
DOIGNON.

<< Observalion faite que ce,la (non le fond, mais surtout le
caracTère maladroit) est aiTribuable au F.'. S..., qui a loujours dii
beni oui-oui au Cons.'. Fed.'. et a même été l'ariisan de l'idee
de la prorogation du Convent de sepiembre eT qui, loui-à-coup,
s'esl posé en grand champion de l'opposition, à laquelle il est venu
bien tardivemeni. Tu sauras apprécier cela.

<< 2") Sur plusieurs interventions, ei, je dois dire notamment
la mienne, qui suis adversaire manifeste de DOIGNON. de son
projei et même de sa méihode dès le mois de juin 'dernier, le
Congrès de la Region Parisienne a accepté, par 120 voix contre 9.
une moiion disant le projet inaccepiable ei déc,larani que les
pourparlers avec la G.'. L.'. N.'. doivent être repris. Motion bien
plus sage :

<< En e{fei :

" A) ll faui mainienir nos avis aniérieurs sur la nécessiTé
d'insérer la G.'. L.'. D.'. F.'. dans la F.'. M.'. universelle.

< B) ll {aui, aulant que possible, laisser à l'intransigeance
de la G.'. L.'. N.'. la responsabilité d'une rupture.

< C) ll faut laisser la porte ouverte à une négociation menée
de telle sorle que nous esiimions légiiime le désir de la G.'. L.'.
N.'. de ne pas fusionner ôvec nous, toui err poursuivant un accord
pour qu'elle nous reconnaisse et nous admette. Jamais les Land-
marks n'ont exclu qu'il y ait deux Obed.'. régulières se reconnais-
sant l'une l'autre sur un même territoire.

<< ll faut aussi insisTer sur le respect des usages f rançais et
du génie français. ll n'y a pas que des lois écriies (suriout pour les
Anglais) et les principes démocratiques soni inhérenis à la nation
f ra n ça ise.

<< Jamais la G.'. L.'. U.'. d'Angleterre n'a refusé de recon-
naîire une Obed.. sous le prélexie que ses staluis sont démocra-
tiques.

<< La motion voiée réserve les deux hypothèses: fusion ou
accepiaiion avec reconnaissance.

<< Sur mes multiples et vives objurgalions répéiées et une
très longue leitre de 17 pages, DOIGNON avaii mis beaucoup
d'eau dans son vin au Congrès d'hier soir. ll maintenait le projet,
mais en admeiianl qu'il ne pouvait être accepié sans modificaiions.
Le Congrès a émis le vceu que le projet soit rejeté, loui en af{ir-
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mant que nous demeurons dans les mêmes idées et que les pour-
parlers étaient à reprendre.

<< ll ost plus que probable qu'il aura encore ajouté quelques
décilitres d'eau quand vous le recevrez, le 3 décembre.

<< J'ai voulu aussi éviter à tout prix une crise qui mettrait bas
la Grande-Maîtrise. On parlaif de metir:e les 3 en accusation...

<< Je serais fort heureux qu'ayanl satisfaction sur le principe,
le Congrès de Marseille maintînt ses positions internalionales
antérieures et se gardat d'af{aiblir la Grande-Maîlrise.

<< Tibi : Antonio COEN >.

Mais le Congrès extraordinaire de Marseile du 3 décembre
1955 n'a pas eu lieu.

25 novembre 1955. 
- 

<< Mon cher Vieux.
<< Je iiens à l'aviser, pour le cas où tu verrais à Marseille

quelques FF.'. de I'Afrique du Nord. que ceux-ci me paraissent
assez mal informés. J'ai eté avisé que LEMEDIONI. {arouche
défenseur du projet lel quel, a dit m'avoir écrit pour me demander
des précisions qui leur manqueraient, mais je n'ai jamais reçu sa
lettre. J'ai envoyé quelques précisions à PINAUD et. puisque tu
as quelques liaisons sérieuses la-bas, il faut que lu les documentes
au maximum, ef notammeni que iu leur confirmes ce que js t'ai
dit au sujet des Congrè,s du Nord et de la Région Parisienne :

unanimité violenle ou vive a Lille; .1 20 voix contre 9 ei B absten-
tions à Paris pour le rejet et la repriss des relations et discussions
avec la G.'. L.'. N.'..

<< Bien affectueusement a toi : Anlonio COEN >.

Je me suis acquilté de celte mission, mais les deux excellents
et regreités FF.'. qui voulaient bien m'honorer de leur amilié et
auxquels {ait allusion la leitre de COEN étani passés à l'O.'. Eter-
nel, on me permetTra de ne pas rendre publiques la correspon-
dance échangée, ni surtout les conversations privées, celles-ci
n'ayani eu d'autres témoins qu'eux el moi.

28 novembre 1955. 
- 

s lrz{en cher Ami,
<< D'après ce qui m'a été dit, le Gr.'. M.'. a annoncé au

Cons.'. Fed.'. d'avant-hier qu'il reliraii le projei.
<< ll m'avaii dit le contraire la veille du Congrès de la Reqion

Parisienne. A mon avis, le reirait est une erreur. ll fallait laisser la
G.'. L.'. N.'. prendre sa décision le 3 décembre et lui faire savoir
des le Convenl de janvier que la G.'. L.'. avaii repoussé l'en-
semble des conditions, sans pour autant cess3r d'etre favorable à
une {usion ou, à défaui, à une solution para.llèle.

<< La solution prise me paraii rentrer dans le cadre de la
politique du pire, in'spirée par le désappointemeni. Mais je suis

mal informé et, ignorani ses raisons, je ne puis donner ici un avis
dé{initif .

<< En tous cas. il esi nécessaire que tous les documenis de ces
pourparlers soient réunis en un dossier complet, de telle sorte que
les futurs GG.'. MM.'. et GG.'. Chanc.'. sachenT exactement à
quoi s'en tenir. ll est bien possible que le G.'. M.'. dans ces con-
diilons renonce à aller à Marseille. Je crois qu'il seraii préférable
qu'il y allâi pour y faire un compte-rendu complel des raisons qur
l'ont conduil pendanl toute cetie a{faire.

<< Même si la fusion est enterrée provisoirement, il n'est pas
dit qu'elle le soit définiti,vement, ni que l'on ne puisse trouver un
modus vivendi valable, ôvec une reconnaissance réciproque des
deux Obéd.'., qui se iiennent réciproquement pour régulières.

<< D'où l'intérêt qu'il y a à être très exactement in{ormés de
ce qui ne nous a point été dit encore et qu'il n'y a plus ôucune
raison de cacher notammeni ce qui a été accepté d'accord en ce
qui concerne les Landmarks et aussi les moti{s qui onI poussé la
G.'. L.'. N.'. à exiger de nous plus que la G.'. L.'. U.'. d',Angle-
terre n'exige d'Alpina, par ex=mple : constitution oligarchique ei
acceptaiion (c{ Landmarks acceptés) de la présence VISIBLE de
Dieu dans ioute Loge (landmark N" 2 de New-Jersey).

<< Ces informations me paraissent plus qu'utiles à oblenir el
je te serai reconna:ssant de me faire savoir, si le Patron va chez
vous, ce qu'il vous aura dit. Dans touie cette af{aire, il a aussi, il
{aut le reconnaître, éTé emmcné lrop loin par X..., qui a Toujours
éié parfisan d'une oligarchisation de l'Obedience. Pour ma part,
j'en resie très adversaire, parce que la F.'. M.'. doii respecier les
lois du pays où elle exerco.son activité ei que les lois morales eT

sociales non écriles ont plus de valeur eT de durée que les Codes.
L'espr;t lalin esi démocraiique et non oligarchique, de ielle sorte
que c'esi enlever ioute valeur créatrice à une Obédience latine
que de la rendre oligarchique. Le G.'. O.'. d'ltalie. reconnu pdr
un grand nombre de LL.'. U.S.A., l= sera probablement par la
G.'. L.'. U.'. d'AngleTerre, en gardant son organisalion démo-
craiique, et sans la présence visible.

<< Bien à ioi, affectueusement , Antonio COEN >.

Jusqu'ici. et pour des raisons que l'on comprendra facilement,
j'avais hesite a publier ces lettres de celui qui a éié pour moi non
seulemeni un F.'. et un Gr.'. M.'., mais même dans le monde
prof .'. ei avani mon admission en L.'. un ami au sens le plus
profond dc ce lerme. Je crois devoir le faire aujourd'hui lorsque
son nom est mis en avant par des FF.'. dont l'atiitude, pour valable
et respectable qu'elle soit, va à l'encontre de la pensée d'Anlonio
COEN,

,l

rl
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En, janvier 1956, le Convenl extraordinaire de la G.'. L.'.,
ou, si l'on préfère, la session extraordinaire du Convent de 1955,
s'ouvre sous ma présidence. Anlonio COEN est élu Gri M.'.. et
j'ai la joie profonde de rscevoir son sermenl et de lui remettre le
premier maillet de l'Obed.'., et celle de proclamer. sur la propo-
siiion de COEN, le F.'. DOIGNON, Gi. M.'. d'Honneur.

Antonio avart défini son programme: mainlenir la valeur
créairice de Ia G.'. L.'., sa spiritualité, sa structur: démocratique;
rechercher dans ce cadre non pas une {usion, mais une liaison avec
TOUTES les Obed.'. existani en France . constituer une Fédéraiion
des Obed.'. masculines: G.'. O.'. G.'. L.'. G.'. L.'. N.'., chacune
conservant sa physionomie propre et son auionomie ; rechercher de
{acto une base d'accord avec les Obed.'. mixles: D.'. H.'. ei
Memphis-Misraim. ll lui éiait adjoint en qualité de G.'. M.'.
adloini un F.'. pour lequel j'ai une profonde sympathie et dcni
je reconnais la haute valeur morale et inlellectuelle, mais à qui je
n'ai pas caché que je voiais contre lui uniquement parce qu'il
éiail trop jeune 

- 
non pôs par l'âge pro{.'.. ce qui à mes yeux

serait au contraire une qualité 
- 

mdis par son ancienneté dans
notre Ordre.

Peu de lemps après, ,Antonio COEN passe à l'O.'. Eternel.

ll apparlenait normalemenl à Stanislas BONNET, alors Gr.'.
M.'. adjoint pour la Province, d'exercer l'intérim de la Gr.'. Maî-
irise. Sans douie, contrairement au G.'. O.'., la G.'. L.'. ne
connaît pas la distinclion enire le 1"" et le T Gr.'. M.'. adloints.
Les deux Gr.'. MM.'. adloints sont à éqôlité (encore que, d'ailleurs
abusivemenT et contrairement aux Règlemenfs, ce soil le G.'. M.'.
adloint pour Paris qui occupe le pl .'. de 1"'Surv.'. et le G.'. M.'.
adloinT pour la Province qui occupe le pl .'. de 2'Surv.'. aux Ten.'.
de Grande Lose). Or, Stanislas BONNET etait un Maç.'. plus
ancien que Richard DUPUY. Mais le Cons.'. Fed.'. dans ses ten.'.
bi-mensuelles est composé surlout des Cons.'. Fed.'. de la Région
Parisienne, les Cons.'. Fed.'. de Province assisTant, pour des raisons
matérielles que l'on conçoit aisément, aux ten.'. plénières trimes-
irielles du Cons.'. Féd.'. et n'assistant aux lenues bi-mensuelles
que lorsqu'ils se lrouveni à Paris le joui'de la réunion. Les Cons.'.
Féd.'. parisiens ont esTimé que c'était le G.'. M.'. adioint pou.
Paris, du fait qu'il habitait en permanence Paris, qui devait assurer
l'intérim de la Gr.'. Maîtrise.

Le Ï.'. R.'. F.'. DUPUY, précisément parce qu'il étaii un
j,eune Maç.'. mal encore ôu courant des réaciions individuelles des
GGr:. MMi ou GGr:. Oli.'. des Obéd.'. non françaises, et
avec une ardeur à laquelle il m'esi agréable de rendre hommage,
a voulu prouver qu'il élaii possible d'arriver à une inlégration de
la G.'. L.'. D.'. F.'. dans la Ch.'. d'U.'. de la Maç.'., Universelle
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eii employant d'auTres moyens que ceux 3Y'lvê]ell employésr e.es

temps deiniers les représentanls ou mandôtaires de la '.; ' ' L' ' '
que le Convent u"nuli àe t"tt'" en mi.norité' Ei il a' en quelque

;rUi"''i ;n-fari. M"lt it esi toulout's dangereux de baser l'orien-

iation d'une Organisaiion sur un pôrl'

DUPUY et HAZAN ont pris contacl avec la C-onference de

Lr*"'rîUourg. lls onr'îÈt""te ia candidature de la G"' L"' D"'

F... à cetîe confereni".-Certain, GGl.'. MM.'. d'aulres obed.'..
er noiammenr le Gr.'l'ii ; ôônItNt-a" la G.1 l':.9",o' d,l.t"l'l:

du 15 mai 1954 "t "n 
t'"ngageant notammeni à rompre avec les

Obed.'. qui ne se << iàg'Ë'ituiuienl > pas avant le 15 mai 1959'

ë"ti"'i"tjt" a-, 
-C;"' -M.'. de l'époque étail restée secrète eT

Ùtif UV "i ff ÀZÀN ie ,ont trouves Très étonnés de la connaÎlre'

iir-t;i*otui"nt totalement jusque-là ei' contr:airement aux usages

ii"i,iJ"Ë."rtn.i"î Oi.:. M.'. srsnataire de cetie letire n'avait pas

remis la copie de celle-ci à son successeur'

DUPUY et HAZAN onl eu une attilude lrès disne.et très

nlu....11i, "nt-déclaz'qrÀ."ù" 
lettre n'éiait 

- 
et cela_ élait

'l"i-:;";;;;iJ; t è"' L"', ni même de son cons"' .Féd""

ànt rappele que la G.'. L"' D',: ,F". F.'. avait deja demandé son

:l;;;iJ""'; Ë"i""+Jr"À.", "n déclarant accepter la déclaraiion

q,i'"11" ;â";i Jon. ou" l'ceuure,P:ft91n"ll"-d' 9t':.I:: q:
séquence, ils

I époque eÎ ne pouvdll errgo9çr I vvvv
r"T"tl"ui""t la demana" a;uit''etion de la G"' L'.: D'i .F:l -"i;-ë";i;;;;ce de Lu"en1louts, en précisant que cette admission'

,i "lt" étaii acceptée. n'entralnerait nullement une rupture' << ni

immédiaie, ni a ierme ";;;i" G"' O"' D"' F.'' ou le G"' O"'
de Belgique ou tour!-autre Obed"" mais seulemenT l'oblisation

de réexamine, la que-stLn àn 1g5g et de laisser alors le C.onvenf

;";;;;l; ;rènaL 
'tu Jelirtàn qu'it esrimerair conforme à l'intérê1

de la Maç.'..
Ceite ferme prise de posilion a élé approuvée unanimement

par le Convenl de 1957'
C'est dans ces conditions que DUPUY esi élu Gt"' 'Y""

mais il {aut y 
'nr'rt"i 

oui;"'ou;'il appa,raissait alors (et il-[eiait
cerla i nement) .orn,'' 

"' 
f" ".ont]. Jut""i de l'action d'Anton io^CO E N.

Le Convent a. ig-Si "tt "n 
pleine euphorie' La G"'. L"'

D.'. F.'. est membré dlla Conference de Luxembours' La Con-

f:;;":;'aé-L"r"".,tou* u decide qus la lanoue française serait sa

langue o{{icielle. t-"r-rË.ànnuissance.s internat-ionales se mulliplient'

Des conversations ";ili; non-'"'lutent avec la G"' L"' N""
il"L "î". fË G.:: O...i ;n vu" d" la constitution non d'une unite

;Ë"i;;;. ;; ;';; riài'ti"", ou plurôt d'une Con{édération

des Obed.'. {rancaise'. 

'" 
G"' M"' DAVIDSON' dont.l'aulorité

personnelle el "t;i;; lustifiee. fait le porte-parole de la

Ë;;iJr";." i" Lr""tUouts, u déclaré et le {era un an après
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solennellerneni decider por la réuniion de Paris de la
rvrerrciuernenr oectoer pdr ld réunion de paris de la Conférencejes GÇ;'. YM.'. "u'opJ*' o"" i"'oi 'A".:." j:. ï,u:.Yl '.-orn,'"
l'ensembte Liu'.e-Equei;;--";;;;, ;;'i"l'S;,iûàr"r]u' .iii:libremeni interprétables par .Ëuql"-Vu; ;1,,v,e'rçrr rrçrprsrdorcs par cnaque Môç.'. suivani sa conscienceet ne peuvent avoir ôucune valeur dogmatique

DUPUY a lerminé ses trois ans de fonction au Cons... Fed....ll n'est plus immédiatement ,.eetigible. HA2ÀN * orerà"t" a f"Gr.'. Maîtrise, mais il est rui-mêmJ -itunt t'u..'nee srîuuni"'àt tortl: nql|." sait qu'il n'assurera qr,un u iniérim >> pour pàrrn"ttru uDUPUY d'êTre rééru [année'suivanie. ôoroNôN I""'p'àr"nt"contre HAZAN' Le.Convent désisne HAZAN, runi+"tùit"uinri ,ucrainle que DOIGN9\ n"r"p*nn" sa position de 1955 et saceriitude qu'HAZAN.^{a.isant équipe avéc DUpùV. .JJinr"rul'action d'Antonio CO.EN. Je ô"n*,rn" référant aux leitres
9,1i1^"1'. C9.E\ que c'éfaii un" 

"rr"lrl er que DOTGNôt. mêmes it s est partois laissé dépasser par d,autres initiaiives, esi un iropv,ieu1. flqc"' pour risquer de se raisser enrraîner duni i"i-.. 
-paris 

>,de DUPUY.

. 1959, 
- 

DUPUy esi réélu Gr... M.... ll obilent de la Con_férence des GGr.'. MM.'. européens des apaisemenis. L,échéancedu 15 mai 1959 sera repoussée pbur peu que certaines assurancessoient données. ET c'est ra Con{érence au 'n,,*"il"r. irriiruï."rt
connue pour que je n'y insisie pas.

Le Gr.'. M.'. DUPUy a fait toui ce qui éfait en son pouvoirpour arriver à un accord, tout au moins un modus uiuenài. ÈÀZnNa loyalemeni appuye les efforts a" Où nùv 
"n 

.. ,"nrl ild|CNONê ïart lout ce qu'ir oouvait faire pour arriver à un accord avec resObéd.'. françaises. Lt .onuiàni à;'i";; rendre hommase er dereconnaître ce qui est la vérité. Mais ils avaient dechaini-ià, ior.",
.donl ils n'éfaient plus les maîtres.

J'ai déclare un j,our, dans un discours de crôrure d'un convent
9ue jg presidais, que << le Convent n,est qu,un a;nsé;,;,nr"tout Consres. ll est Ja parris prof... ae f;!isini;"J;;;";.;;" ,r.Que cette formule aii été ensuite attrituée a-Anionio coË-N, .i"m-en réjouis,.cela p.r?uvg. seulemeni que, outre l,urniiio-f,rï'no*ratr, une protonde idenlité de pensée nous unissait puisqus l,onpouvait attribuer à Antonio les paroles qre .i,auaii-;rJ;;ë;r, .,inversement (le fait s'esl également prod'uit).

Or le Convent, c'esl-à-dire, reconnaissons_le, eT cela estvalable pour ioutes les Obed.'., ,n -ongr"r, ôvec ses passions,
r:,u,"^",n]. 

. 
plus_prol.'. 

-gyg maç.'., s'étaii, Ér_ÉuiJ 
-à".- 

"iï"f sreDUPUY ei DOIGNON. parigse avec une impétuosité émotion_nelle entre Doignonnistes et D"upuystes,- ce qui n,était pas pour
:implifier les choses. D'autre pa* il resraii l"i r"-iri"iiËJ'. ii'n'r"n,
malheureuses. de DOIGNON, et le < pari > a" ôUÉùV. "

ll n'était plus possible è le G.'. L.'. d.'. F.'. de rompre avec
Luxembourg. Elle aurait pu ne pas y adhérer. Cela lui aurait
permis de conserver les relaiions internationales, nombreuses déjà,
qu'elle possé,dait. Elle y avait adhéré ei ne pouvait plus rompre,
sous peine de perdre toutes ses relations iniernationales, y compris
celles qu'elle avait ei aurait conservées sans adhérer à Luxembourg,
mais qui ne pouvaienl se maintenir dans le cas d'une rupture avec
Luxem bou rg.

Ou la G.'. L.'. resiaii à la Con{érence de Luxembourg, mais
devanf le raidissement de s:s partenaires à celle Conférence, elle
devait rompre avec le G.'. O.'. d.'. F.'. et le G.'. O).'. de Bel-
gique, ou elle mainTenail ses relations avec ces deux Obed.'., mais
elle rompait a,vec les Obed.'. de la Con{érence de Luxembourg.
ce qui éiait plus grave que d: ne jamais avoir eu de relations avec
elles, et se trouvait isolée avec le G.'. O.'. et la Belgique de
I'ense mble des Obed.'. môç.'. internationales. Dans ce cas la
juxiaposition de deux Obéd.'. isolées G.'. L.'. et G.'. O.'. en
France, ne pouvait avoir aucune possibilité de justificalion et la
G.'. L.'. devait disparaîire, d'autant plus que depuis 1935
(admission d: LL.'. de Rlt Rectifie). elle avail cessé d'être le Rit
Ecoss.'., ancien Acc.'., pour .devenir elle-même, comme le G.'.
Ol.'., une Fédération de Rits.

L'influence du Supr.'. Cons.'. jouaii également. ll auraii
peut-être é1é plus sage de maintenir les caraclérisliques spécifiques
d: Ia G.'. L.'. et ses accords avec le Supr.'. Cons.'. en lui laissani
seulemeni suivani une formule déjà ancienne du Gr.'. M.'. CHA-
DIRAT, ceite << fenêtre ouverte sur la Maç.'. inlernaiionale que
conslitue l'universalilé de la Confédéraiion des Supr.'. Cons.'. >>

et en recherchant, ce qui n'était pas impossible une union entre le
Supr.'. Cons.'. et le Gr.'. Coll.'. des Rits. CEuvre peut-être de
longue haleine, mais non impossible.

Or le Supr.'. Cons.'., ou du moins certains de ses membres,
ont << poussé à la roue >>. Les 3 mandataires de la G.'. [.'. dans
les conversaiions avec la G.'. L.'. N.'. F.'. éiaieni GGr:. OOff.'.
du Supr.'. Cons.'.. L'un d'eux aurait, si mes renseignemenls sonl
exacts, et j'ai tout lieu de les croire tels, déclaré qu'en cas de
refus de la G.'. L.'. de rompre avec le G.'. O.'. ei la Belgique, le
Supri.'. Cond.'. devrail envisager de quitter la rue Puieaux et
s'inslaller ailleurs (où ? peut-être Bd Bineau .).

Le rituel du 30'degré, que la tradition attribue à noire F.'.
PROUDHON, s'élève contre << la ly.rannie des prêtres >>. Tout
récemmeni le Sup/.'. Cons.'. vient de modifier ce riiuel, et il
n'est plus quesiion que de << la Iyrannie des mauvais prêlres >>.

Donc, les bons sont admis.
A divers degrés. du 30'au 33", le rituel prévoit que les FF.'.

liennent une épée. Elle était lenue, suivant les cas, verlicalemeni
_16_
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I
ou horizonfalemeni, mais foujours par la poignée. Elle esi mainte_nani lenue verticalemelt,. par ra pointe,' raËsa.r a-inii lpparaitreune croix, comme les fideles la peuveni ienir dans un" pÀl"rrion.

Lors de la ten.'._des Hauts_Grades de septembre 1959, leGr.'' Comm.'. MARECHaI u Àunil"ril sa sarisiacrioÀ àu àit qu"lors de la dernière réunion de ra confJJerution ao iro;.:.'ëonr...
la. proposition de faire 

.une_ obltsiiion a to* f", f È.:.- iépÈndantd'un. Alel.'. Srp.'. de la Confeàeruttn d. .roir" a l,iiïo*ulirede l'ôme aii éré rejelée a ta mayoritJ. l"-À,ui ;;;,";;â.I", a"faire remarquer ou Gr.'. corr.;. qu" ." qui me heurtait étaiique cetle proposilion ait pu êire {aite, ce qui laisse rrppor"r.gu,'el,le puisse ê1re reprise et qu,une majorité'différ;;te- s; ma-ntlesïe ôlors_

Dans son discours d'ouverture rdu Convent de sepiembre1959. le Gr.'. M.'. Richard DUpUV, partani-en i" àrliùe a=Gr.'. M'.'., déclarait << Peut-êire, daÀ le monde de demain serons_nous encore les seuls êrres vraiment vivants, non point Àutgie.",règles, ma.is grâce a_ ell91e1 vérité: C.yuÂ." .n' lt""irt"n.Ë d,rnprincipe de vie, CREATEUR ET oRDo'NNÀrrun, ïiunt.Jnauntet immanenr, Sasesse infinie, CONNAISSANCE ÈÀÈfAliÈ,Amour.. Perfection, notre G.'. A... d... 1,U.... ;; ;;;;1t,"r""notre lniiiaiion rdu premier au dernier jour de noire existencemaç.'..

Lorsque, ou cours du Conv.'., je m'élevais contre ceite affir_
maiion d'un Créateur personnel, conscient et même omniconscienl,
DU PUY. brandissait un livre (il rn'a ait j"ôrir-q"" .-,éiuit f 

",conslitutions d'Anderson, où j;avoue n'avoir 
-;",n"ii"rià""'i, 

d"semblable)_m'a répondu:_<< ôn ne peul êtrs Maç... ians'I,ad-metire >>. Ei. à la fin du Conv... le T... R.'. È.'. fliNNfN, Cr...
Y'.'. d" la G.'. L.'. Su:sse Alpina.-declarail < Le G... A... est unSymbole, en ce sens qu'il peut être le Dieu des Chrétiens, lelaweh des lsraëliies ou le Mahomet lsicj des Musulman, (Jurron,
sur la confusion entre Mahomei et AlrôÉ). .nui, ii "rl-i; il;u ."Lequel il faut croire >>. Sans .doute, qr"tqr", 

-.ninii"r"plir-igrJ,
DUPUY répondaif que la. Mac.'. ne' pouvait se référer à unere,ligion diie révélee, mais ir n'en mainlenait pas rlinr i;Àtilaiionde croire à ce Frin^cipe Créateur, Connaissance totale, Éontélnfinie et Perfeciion Suprème. ll deuait, qu"lqr"r-jou* Jiur-tu.d,à l'émission << La Grande Lose uou, puri" I jà.tâ."r-a-'lïradio
que le G.'. A.'. ou Dieu pouvait être employ; i;;.-p;; l,autredans cerlains pays, mais. que, pour .éviter, eï,"ul"runt-ÀJur'iuiter.
une confusion ôvec les dogmes de.la rerigion caihoriâue', J"'ù"a.'.préférait dans d'autres payr, dont la Frarle, l" t;r;;;" ë.,.'R....

La G.'. L.'.'. d.'. F.'. vieni d,établir une nouvelle déclaraiionde principes dans laqtelle, après avoir debrtJ-oar-r'"rrirîutio"
que << La G.'. L.'. d.'. F.'., reconnaît. comme l. M;;... t;u"r".ànn.',

dès I'origine, l'exisience d'un Principe Créaieur >>, elle poursuit
<< Le Créateur Suprème a donné comme bien esseniiel à

l'homme... >> (je crois qu'il s'agit de,la Liberté, ce qui excluerait
les délerministes de nos Temples).

La décision prise de rompre les relations avec le G"' O"'
d.'. F.'. est basée sur le fait que le G.'. O"' aurait Iui-même
rompu les pourparlers en vue de l'unification des Obod.'. {ran-

çaises. Je passe sur ce prétexte, car une déjà longue expérience
professionnelle m'a permis de conslater que, quels que soient les

incidents de procédure ou les jugements ou arrêis rendus. il n'y a

pas de divorce qui, en fait, ne soit aux toris et grie{s réciproques.

Mais, même en admeitanT le bien-fondé des grie{s articulés
è l'encontre du G.'. O.'. d.'. F.'., rien ne lustifiaii - 

et on n ô

même pas essayé d'en jusii{ie1 
- 

I'sltsnsion de celte rupture à

la Belgique, sinon la pression des Obed.'. de Luxembourg.

Reprenons même les argumenis de DUPUY a I'enconire du
G.'. O.'. d.'. F.'. ,

1") Pas de G". A.'. d.'. l'U.'.,
L'invocaiion n'esï pas obligatoire. elle n'esT pas inierdite. A

l'O.'. de Marseille. les RR.'. LL..' << Rectiiude >> et << Les Vieux
Amis >> travaillent à L'.'. G.'. Di.'. G.'. A'.'.,d.'. l'U..'. Mais elles
se re{usenl à obliger les autres Atel.'. à agir de même. ll esi donc
{aux de dire << pas de G.'. A.'. ,r. ll y a liberlé d'admeiTre ou de
ne pas admettre I'invocation rituelle. Aux << Vieux Amis >>, nous
l'admettons, en nous inspirant de la magnifique de{lnition maç.'.
donnée par PROULHON Mais quand la C.'. L.'. modifie sa

{ormule de sermenl pour re,mplacer << A L.'. G.'. D..' C.'. A.'. >>

par << SOUS L'INVOCATION du G.'. A.'. > nous avons d'au-
tanT plus le droit de dire qu'il ne s'agit plus d'un symbole, mais
d'une a{fir:mation dogmalique et d'une prière que le Président
de la Commission dei Rituels de la G.'. LI.'. a proposé de dire
< EN PRESENCE >> du G.'. A.'. a ajouié en ple'in Convent qu'il
espérait pouvoir un jour faire accepter la {ormule << EN PRE-
SENCE REELLE DU G... A... >>.

La formule << En Présence du G.'. A.'. > a éié récemment
employée dans une Ten.'. collective d'lni.'.- au 4u degré, pré-
sidée à Cannes par le Gr.'. Comm..'. enlouré des membres du
Sup.'. Cons.'..

2') Pas de travail aux Trois Grandes Lumières.

Je regreite, mais il y a en Maç..'. 3 grandes Lumières:
SAGESSE. FORCE et BEAUTE ei 3 petites Lumières: Le Soleil.
qui préside a l'illumination du jour, la Lune, qui préside à l'illu-
mination, de la Nuit, et le Vén.'.. M!.'.. qui préside à l'illumina-
tion du Temple. Le symbole composiie LIVRE-EQU ERRE-
COMPAS ne peul pas consiituer 3 Lumières, puisqu'ils est un
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Symbole unique, qu-oique composife, et que sauf dans le Mystèrede la Triniié Un n;égaiu pu, ti.it. it-ir est d'origine rerarivementrécenle, en tous cas posiérieur ôux constitulions d,ANDERSoN.
. , 3) Pas de Gr.'r.M :9lu par le G.... L... (car s,il. esl conce_vable eT s'il a exisré des GGr.'.'-vvi.'.-*nr-èriÀJ"-ràË, ii n."rtpas. possible qu'il y aii une Grande Loge.sans Gr.... M...., et parmitoutes les rèsles traditionnelles de t,Oiar", 

-1,;;;-i",'pËricr"r,
c'est que le G.'. M.,: doii êire-trti-du ventre de la G... 1...,il doiT êire élu par elle).

Comment oourra-t_on expliquer qu,il puisse y avoir un Gr...M..'. sans Grande Loge, mais que ce Gr... M... doive obligaloi_rement être élu Dôr .une Grande Log_e qu'i p"rt iI o.'uJËïLt",. rEt n'y-a-t-il pas de ires orthoJox";-ëê... LLr... e6 le Gr... M...esl désiqné soii oarfois qgL_]" pouuoir. r.oyul. 
-ro,t- 

rlmplement(voir projer de fusion a" iôSS-.;;;'f"" O... 1... et la G... 1...N.'. F..'.) sur proposilion du Gr.i. Mi.l. ,o.tuni, le Convent nepouvant se prononcer que sur les candidaTr- aèriéne-, ùI i" Or...M'..'. sortant, qui a le iroii a" ." oioËor",. qu,un seul candidat ?
4") Pas de Gr.'. M.... au G... O.... mais un président désignépôr un Conseil de àirection
DUPUY iqnorerail-il que depuis de;a quelques années il y abien.un Gr.'. M..'. ef n9n pflïr-JËnrJn-r ,n présidenî du Cons...de l'Ordre ? ll s'asiT simplement 

-J;;;; 
modaliié de désiqnarion.Au G.'. O.'.. te C"onvenr'etit te c""r"ir ;; t,ô;;, IIi'Tul,n."dans son sein un Grj... M.... À È-ë:r. 1..., le Convent élii leCons.'. Fe.d,.'., .puis ensuite designe l; ôr... M.... obligatoirementparmi les Membres du Cons... FÉj... 

- -
5") Confusion des grades bleus ave.c les Hauls_Grades (carle srade de 18. n'esi coiferé à;;-É..: à; é... ô... ;";;;:, ".voie de sa Loge bleue).

.Le Supr.'._ Cons... _du,Rit Ecoss...., formani avec la G... L...I'Ordre Ecoss..'.. a des Rèsle;e;iln;";r""", dont l,ari. f SZ lii_pule ' << Les demande-s d'erévatiàn u,i" Jugres supérieurs de IEcos-sisme peuvenr êrre faires : pAR LEs Àiet.;. -syù-gblioùes,
par les LL.'. de Perfection. par un Miirr" M"c...-j;;.;l_iàa"'.

9,"11;.. 
jes Rlrs ,À"-ai'oli;;.;:;,"'Ë,$:;;i, ;;; i"' Êi,-X;;

G.'.

^1"A':,À:,,1"1:'. .!ons.'. "r i ri-b.r-i.:l' ;i..." rl.l r'8,"i'i,iJ
ij^G:'.,9.'. Jl t-.'. ei.u" n" aonnl;;;r;,;,"ol; :;; '#':;: 

:1,1:la G'.'. [i'. elle peui fairà ,"e ÀràJ"i-iir*
D'aufre part. la G.'. L... d... F... ne doit son existence qu,àdes decrets du Sup... _Cons... des 7 nou"rUr" iggàî Zà juillei1904 le décret du 7 novembre 1S94-présisant que le Supr...Cons.'. << fait délégation de son uriorite >> sur les 3 premiersdesrés a la G.'. t/.'. d.'. F.1, ;;;; ;;"-.: son droir esr imprescrip_

Tible >. Et, lors des iniliations, les LL.'. de la G.'.- L.'. d..' F"'
rappellent aux nouveôux lnitiés que les principes {ondameniaux de
la Maç.'.- Ecoss..'. sont ceux du Convent lnternational de Lausanne
en '1 875 (principes que, sau{ à ma connaissance la R.'. L.'. Para-
celse, aucun" l.'., ne précise). Mais le Convent de 1875 était un
Convent des Suprèmes Conseils, donc des Hauts-Grades. Et la G"'
L.'. t'y ré{ère. S'il y a confusion enire grades bleus et grades
supérieurs, c'est bien le {aii de la G.'. L.'..

6') Nombreuses atteinies aux souveraineiés nationales (Loges
implantées en Suisse, en Angleierre, en Amérique). Alors pourquoi
dans les parvis du B, rue Puteaux, esl-il affiche la convenlion entre
la G.'. L.'. d.'. F.'. et la G.'. L.'. d'Esypie permetiant l'installa-
otin en Esypie de LL.'. dépendant de la G.'. L.'. d.'. F.'. ?

La G.'. L.'. d.'. F.'. ne possède-i-elle pas en Syrie la R.'.
L.'.506 Kayssoun et en Egypte les RR.'. LL.'. 297 Delphes et
437 Le Delta du Nil, ei a l'lle Maurice la R.'. L.'.-.715 Sphinx.

7") Prises de position politiques répélées à l'occasion de
chaque Convent.

ll faudrait définir ce qu'est une prise de position poliiique.
L'examen des moiions et vceux votés par les divers Convenls de la

G.'. L.'. pourrait en {aire apparaîlre également.
B") Relaiions officlelles, étroites ei constantes, avec... Le

DROIT HUMAlN... mixte, au mépris des nécessités de l'lniiiaiion.
Mais. et la G.'. l-:.'. Féminine de France ?

L'histoire des LL.'. d'adoplion semble assez singulière. ll y
a environ deux siècles, on ne voulait pas initier les femmes, mais

on rossentaii le besoin de les admettre dans certaines cérémonies,
{êtes ou banquets. De la la créalion de ces LL.'. d'Adopfion,
étroiiement soumises aux LL.'. bleues sur lesquelles elles étaient
souchées. Leur rituel élail très particulier. Après la création des
Supr.'. Cond.'., il semble qu'on ail mis dans un chapeau les mots;
signes et attouchements des 33 degrés et qu'on aii tiré au sorl pour
urriuer à quelque chose d'assez incohérent. Ces LL.'. d'adoption
exisiaient d'abord au G.'.. O.'.. Ensuite, elles ont quiité le G".
O.'. et se soni constituées en Groupements auionomes. mais élroi-
tement soumis aux LU.'. Bleues, à la G.'. L.'..

Simple exemple: au premier degré, on {rappe au Gr"' de
Comp..'., on se mei à I'ordre de 31'et on salue par le signe de 4".
La prèsidenle est une Gr.'. Maîtresse, assistée de 2 Surv.'. qui
prenneni le liire d'lnspectrices, d'une Oral.'.-, dite S.'. d'Elo-
quence, d'une Secr.'. qui, on ne sait pourquoi, s'appelle Secré-
iaire, d'une Trés.'. appelée simplement Trésorière, ei d'une
Hosp.'., se dénommant Elémosynaire.

Mais c:s LL.'. d'Adopiion exisTaienl bien dans le cadre de

la G.'. L.'.. En 1945, slles ont pris, sous le nom d'UNION MAÇ..'
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FEMININE leur indépendance, mais c'est la G.'. L.'. qui les a
palronnées ei leur a fourni leur local, avec cette seule reserye gue
ce Groupe de LL.'. d'Adoption ne prendrait jamais un nom dans
lequel {igureraii la dénomination de G..'. L.'. . Presque aussitôl
après, la G.'. L.'. l'autorisait à s'appeler G.'. L.'. FEMININE DE
FRANCE, Titre qu'il porte encore actuellement.

Or la G.'. L.'. invite of{iciellement ses membres à visiler les
Aiel.'. de la G.'. L.'. FEMININE, où, par suite de la visite des
FF.'. de la G.'. L.'., le lravail est ainsi mixte.

Pourra-l-on coniester qu'en 1953 le G.'. M.'. de la G.'.
L..'.. un G.'. M.'. qui s'est parliculièremeni af{irmé comme attaché
aux traditions de la Maç.'. Universelle et à la recherche d'une
{usion avec la G..'. Lr.'. N.'., avaii proposé au Cons.'. Féd.'.
(1'etais présent) de confier à des femmes, qui devaienl être cachées
par un rideau aux yeux des FF.'. de prendre la sténographie ou la
slénolypie du Conveni, sous réserve qu'elles appartiennent soit à
la G.'. L.'. Féminine de France, soit au Droit Humain ? Cette
proposition a éié rejeiée par le Cons.'. Fed.'., mais elle a bien
été faiie par le Gr.'. M.'..

Une nouvelle raison d'admettre que le G.'. A"ch.'. c'e l'Ll .'.
soit admis comme l'équivalent d'un Principe Créateur, Conscience
lotale, Connaissance Absolue, Amour, Per{ection, a été récem-
ment, mais à de muliiples reprises, indiquée par le Gr.'. M.'.
Richard DUPUY. La Maç.'. admet la perfectibilite de l'Humaniié.
Comment admetïre la Perfectibiliié, cetie aspiration vers la Per-
fection, si la Per{eclion n'exisle pas ?

Ainsi donc, parce que nous admetlons qu'il y ait une aspi-
ralion dynamique vers un Progrès conslant, nous devrions par là-
même croire qu'il exisie une limite statique à cette aspiration.
Parce que nous admettons la Perfectibilité conslante et sans limile.
il nous faudrait admeitre une limite absolue à ceiie perfectibilité
par la reconnaissance de l'existence d'une Per{ection ldéale stable
ei absolue.

L'argument ontologique de St-Anselme de l'existense de
Dieu avait iéé magnifiquement demoli dans la Somme lhéologique
de Si-Thomas-d'Aquin. Malq,ré cetie réfutation péremptoire, Des-
cartes (un grand philosophe peul avoir eu des faib,lesses philoso-
phiques) a cru devoir le reprendre. ll éiaiT oubl:e depuis. Faut-il
que ce soii la Maç.'. qui le reprenne à nouveau ?

Si les dieux de l'Olympe étaient soumis au Faium, au DesTin,
pourquoi le Gr.'. Archt.'., même devenu personnel, ne serait-il pas
soumis à la Loi de l'Evolution et pourquoi serail-il un Absolu sta-
tique et sclérosé ? Et comment admettre qu'il seraii Bonlé absolue
puisque le Bien et le Mal ne dériverâieni que de sa seule et arbi-
iraire volonté ? ll serait donc prisonnier de ses propres lois,

Sous la présiclence cl"'t'van CERt' la Conrmission des R'iTuel:

cle la G..'. L-" avaii, ,f"u o qu"lques onnées' reienu'du projeT de

modification du Rituel âu- 2; degre proposé par le Congrès Ré-

;l;;i;;"irJ--rit, tu +o*ut" 
'uiuuni" ' 

<< N'oublions pas que le

Principe Suprème, ;,"-19;;riud'i'on' par le Svmbole du G"'

A.'. de l'U.'. est i,i"f+uUi", et qui lui donner un nom ' DIEU'

iËff ôVÀffl'nlÏlU 
"oj-u-uirr, Ë'"rt le raoetisser à la mesure

humaine, donc le pro+-un"i'-' te projei de nouveau rituel du 2"

deoré a été rejeié par le Convent' mais cette {ormule a éié reprise

::;;"t; ii""iî0..'5ii" r" 
-n':'- L"' Paracelse' l'o"' de Marseille'

approuvé par le conrl'l iui." at 19 o'" L"' d"' F"" Elle traduii

une concepiion neïtemeni-taç.l" allani ,à l'enconTre de la concep-

tion prof..'. du Dieu"'i"t'o'!l inrmuable et absolu que serait la

Perfection-limite, "i 
"oit"ia-t;;;- limitée' de la {ormule de

DU PUY.

Reprenons la 
'siluation 

:

Par une série de glissements' ll G"' L.'' s'aligne' sur les

obed..'. anslo-saxon;, :-i;;;;ni'r9lisieuse' non pas catholique'

mais nettem"nr pr.ot"riu;t", "" admettant touiefois les aulres reli-

gions: i.slamique, isàelite, etc"" mais en voulani {ermer la porte

à ceux qui n'apparti;;;";t u uut'nu religion' ainsi qu'aux Catho-

liques, en ce qui .onl",À" ces derniers non pas pour des.questions

a;j".""*"ilÉitiie a" dogme. mais en raison de l'opposiiion enire

les proiestanis anglo-saxons et les catholiques romalns'

De nombreuses réticences se font jour dans la Maç"' Univer-

selle. Le G... O..."aJ SJr* vient de'se consTituer..La, G.'. L.'.

il.:] aErÀp" (nrulqâ * ."itutn nombre d'erreurs, d'ailleurs svm-

t'"]i 'tË,"àr'i'i "',r=tt 
pas possible d'examiner ici) représente une

saine réaction .onir" l"t 
-aJiuiioni' L' o"' Lj"' des Pavs-Bas'

diverses Obedl.'. laiino-américaines, i" nombreuses LL"' des

Ëi"ir"r.,t a" l" Communarté Française, soit d'au.lres terriloires

iusou'ici colonisés par divers pays' évoluani normalement vers la

'.".ii'iri,* J= ôo." lr"' indépe.ndantes' en mÇme lemps que

i"t Êi"lt ,ur. l" t"rritoire desquels elles. vivenT accèdent eux-mêmes

à l'indépendance. d;;"Oùà"' d' Movqn 9J du Proche-Orient'

i";;;;;; ""i"nuË 
de Mac"' axé sur la liberté de conscience'

Le nombre a"r r"rÀ'ULr des'Obed." à relenT religieux n'empê-

chera pas ." toru"-"nI purement maç"' de se développer'

J'espère que les FF"' de la G';' L"" avec qui j'ai vécu

p"ndini 'piri dà t,.ente ans, comprendront'

Nous iommes un certain nombre qui' avec une profonde

tristesse avons dû ;";il"r-l;-G'.'. L.'. pour rejoindre les ranss du

ë:j. ô... j" alt une pro onde irist-sse, car si.esi llec!:ie que

nous renouc., a"t iùnt plus intimes avec nos FF"' du u'-'O'""
,i".";r, ;;-;iniul" de relâcher des liens plus que trenienaires avec
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ceux de nos FF,..'. que nous connaissons plus iniimemeni .el plus
personnellemenl.

Ce faisant, les FF.'. qui, soit isolémenl, soit en lant que L.'..,
comme la Rlt'. t.'. Les Vieux Amis. à l'O.'.- de Marseille, sont
passés au G..'. O.'., ne sont pas des orphelins à la recherche d'un
père adoptif. Nous sommes les enfants de la Veuve, qui éprouvons
le besoin naturel et instinctif de nous rapprocher de nos FF.'., de
ceux qui sonl le plus près de nous, nos FF.'. français el belges,
plutôt que d'aller yers des cousins ou oncles d'Amérique ou d'ail-
leurs, lesquels, dans les Etats du Sud des U.S.A. ou dans les LL.'.
de l'Afrique du Sud dépendant du G.'. O..'. des Pays-Bas, refu-
seraient, malgré la CharTe d'Anderson, de recevoir une délégation
officielle de la G.'. L.'. de F.'. si elle était conduite par lel ancien
Gr.'. M.'. ad;oint, accorhpagné de tel ancien Cons.'.- Fed:..'.
(même ayanl les plus hautes fonciions officielles au Sénat de la
Republique Française et à celui de la Communauié) ou de lel
actuel Cons'.'. Féd.'.- ancien ministre de la COte d'lvoire, au pré-
texie de leurs origines raciales,

En passant de la G.'. L.'. au G.'. O.'., ie comprends une
signification nouvelle pour moi de celte phrase rituelle du 30"
degré r << Son nom fut autre et le même pourtani ,. Et ju souhaite
seulemenl 9ue la réponse rituelle me soil donnée sincèrement :

<< Je vous comprends, mon F.'. >.

Et je souhaite aussi, mais de ceci je suis persuadé, gue les
FF.'. Ecoss..'. qui n'ont pas encore compris sur quel chemin on les
mène, arrivent à une compréhension plus exacle.

Et surtout gue tout soii fail pour << limiter ies dégats B et
pour maintenir la possibiliTé à tous nos FF.'., quels qu'ils soient, de
fréquenter nos Templos el prendre place sur nos Col.'., même si
la réciprocilé n'existait plus, et pour maintenir enire tous ceux qui
onl reçu une lnitialion identique, malgré quelques différences de
{orme, la possibilité de se reconnaîire individuellement comme
FF.'..
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